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Après l’Eglise, l’Etat. Après l'autorité religieuse l’autorité civile. 
Le maire de la ville, M. lrénée Rochefort, vient donc s’agenouiller 
près du Sacré-Coeur, avec ses échevins. D’une voix ferme et émue, 
il consacre la jeune ville du Cap au Sacré-Coeur, proclame que tous 
les citoyens veulent le voir régner partout et présider à toutes leurs 
entreprises, comme il préside à leurs délibérations, du haut de son 
trône, à l’Hôtel-de-ville. Le maire de la municipalité Sainte-Marthe, 
M. Chs.-Edouard Lottinville, s’avance à son tour avec les membres 
de son conseil, et vient faire au Sacré-Coeur la même protestation 
d'amour et de soumission.

La Rvde Mère Saint-Louis, supérieure de l'Académie Notre-Dame du 
Cap, au nom des commissaires d’écoles et de tous les instituteurs et 
institutrices, consacre toutes les maisons d'éducation avec leurs élè­
ves, s'engageant au nom de tous à développer dans le coeur pur de 
ces bien-aimés du Divin Maître un grand amour pour le Sacré-Coeur.

Il reste une dernière cérémonie que doit présider le père de famille 
dans le sanctuaire intime de sa demeure. Il doit se consacrer lui- 
même avec tous les siens au Sacré-Coeur de Jésus. A neuf heures et 
demie précises, tandis que le Père Curé et ses deux vicaires sonnent 
eux-mêmes les cloches de l’église, toutes les familles, agenouillées au 
pied d’un gracieux petit autel, surmonté d’une image ou d’une statue 
du Sacré-Coeur, se consacrent à lui de nouveau par la voix de leur 
chef, s’engagent A le faire régner à leur foyer par l'amour de Dieu 
et l’union des coeurs. Tous se relèvent contents et heureux, se pro­
mettant bien de prolonger par leur fidélité à leurs engagements les 
douces émotions et les saintes joies de ce beau jour de consécration 
au Sacré-Coeur. Tous répètent" à l’envi: “Quelle belle fête nous 
avons eue! “Oui, quelle belle fête pour nous et pour le Sacré-Coeuri 
O Coeur Sacré de Jésus! ô notre Roi d’amour! nous vous apparte­
nons plus que jamais. Régnez vraiment sur nous. Exercez votre 
diviqe influence sur nos actes publics et privés. Faites que jamais 
nous ne perdions le souvenir de cette touchante fête, de cette impor­
tante consécration qui nous engage à rester toujours vos amis et 
même, vos apôtres I

Vive à jamais Je Sacré-Coeur dans notre paroisse et dans nos âmes!"

Les répercussions de ce geste sublime, si conforme aux désirs 
de Sa Sainteté Benoit XV et de N.N.S.S. les Evêques, se 
feront nécessairement sentir sur notre oeuvre Mariale. Si ja­
mais le démon de l’intempérance, de l’immoralité, du cinéma, 
etc., tentait de s’établir en permanence dans notre ville nais­
sante, ceux qui président à ses splendides destinées sauront, 
nous avons sujet de l’esf>érer, lui dire énergiquement : “Arrière! 
satan, le Coeur de Jésus est là !”


